
Le «nom de famille», c’est important !

L’évolution des mœurs et des pratiques compliquent parfois les tâches administratives… Cha-
cun et chacune d’entre nous se trouve doté(e) d’un «nom de famille», jadis appelé aussi «nom 
patronymique» (c’est-à-dire, au sens littéral : «nom du père»). Il arrive néanmoins que cer-
taines personnes portent le «nom de famille» de leur mère et non celui du père (et ceci pour 
des raisons diverses et variées qui ne seront pas évoquées ici).

En principe, ce «nom» (de famille) nous est dévolu dès la naissance et demeure notre nom 
“propre” tout au long de notre vie, à moins qu’une procédure de changement de nom ait été 
engagée devant les autorités civiles et judiciaires, pour diverses raisons.

Alors que l’état-civil en France est héritier des registres de catholicité, depuis la Révolution, 
ces registres de catholicité suivent les mêmes règles qu’à l’état-civil. Ainsi, le Directoire cano-
nique et pastoral pour les actes administratifs des sacrements (Paroi-Services, 1994) indique 
à propos de la rédaction d’un acte de baptême : «Il est nécessaire de demander le livret de 
famille civil pour avoir tous les renseignements utiles et, notamment, pour bien orthographier 
les noms. Le cas échéant, on demandera aussi le livret de famille catholique» (p. 82).

Bien souvent, des difficultés sont rencontrées lorsque des femmes adultes reçoivent le sacre-
ment de Baptême ou celui de Confirmation. Il convient, à chaque fois, d’indiquer d’abord sur 
l’acte le «nom de famille», suivi de la mention : «épouse de…» (nom marital ou d’usage).

Pour mémoire, le même Directoire indique, à propos du registres des funérailles chrétiennes 
(Obituaire), que doit figurer «pour une femme mariée, le nom de jeune fille, suivi du nom 
de l’époux» (p. 248). Il convient même de préciser, en l’occurrence : soit «épouse de…», soit 
«veuve de…», le cas échéant.

Merci par avance de respecter le travail des notaires de la chancellerie et des paroisses en ap-
pliquant ces règles simples et merci aussi de respecter les personnes concernées de manière 
directe dans ces actes. Certes, le travail de secrétariat ou de notariat est toujours ingrat. Cela 
va mieux quand on considère qu’il y va aussi du respect des personnes concernées !
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